
n* voulait* pas mourir. Souveaoaaoeu* 1 
Comme pour le» grand» ataeùag» a* l an

née Jarûière, un comité d ot(jaui»»tiuu nom-
pose de fermier» actils at diligent» n u l tot-
mé pour la réception des inanuesianu ac
courus, 1* choix «as aliénâmes, ic logement 
des nttrlSflin Car nombreux sont ceux qui, 
malgré la pluie qui tombe et les nuages gris 
dont le ciel reste obstinément couvert, deva
ient vers Narbanne, des plaises, des coteaux 
et des mnnlagnw du Languedoc et du Kuus-
stfton entier*. 

Les mains pleines de fleure ou les nias 
ployant sous le faix des couronnes, dra
peaux en berne ou cravates de crêpe, tout ce 
monde arrive des quatre coins des départe
ments viticoles avec, sur le* visages, une 
émotion sincère : on dirait ie paUrinagt 
national de Saragosse dans toute sa ferveur 
muette et recueillie. 

Les femme* du Midi, en particulier le* 
femmes de: balles, ont pris une très gran
de part a l'organisation de la cérémonie dou
loureuse. 

MarveUin Albert, seul, est resté dans sa 
tour d ivoire. Tout est pavoisé a Argelliers ; 
mais sur la petite place, une maison, la sien
ne, se distingue des autres par l'absence de 
tout emblème. Et cependant, un groupe de 
viticulteurs a pris l'initiative d'offrir au véri
table organisateur du mouvement viticole 
une plaquette en or 1 Cet exil, cette solitude 
volontaire» sont-elles simple dépit, délica
tesse scrupuleuse ou sagesse profonde ". 

Le gros» des manifestants u* s'en est néan
moins pas inquiété. La pluie seule a empêché 
hier soir le cortège officiel de se rendre en 
grand* pompe -tu bar Painoourt, où fut tue 
Ramon. le secrétaire de ia Bourse du tra
vail. Les ailes ténèbres ont seuls laissé tom
ber, pendant des heures sur le ville en deuil 
leurs tintements lugubres. 

Ce matin, tes délégations se groupent en 
avant de l'hôtel de ville, dont la haute et 
moyenrv&peuse façade a presque entièrement 
disparu sous 'es dr.-tpeant de velours noir, 
semé de grandes lames d'argont-

Siu" la place, «u milieu des fleurs rouges 
et Manches, entremêlas de verdure et de 
crêpe, les groupes s'agitent sous la pluie, 
attendant l'hiara du départ pour le cime
tière. . 

Mais le soleil perce, vers mi<li. les lourde» 
nuées grises ; les cent délégations ont pria 
chacune leur place respective : et c'est au 
rythme lent des marches funèbres que le 
cortège s'éhranle. 

Le dér;lé des manifestants s'est terminé à 
4 heures sans aucun incid»nt: les d é l e s 
tions ont tr/iver»* le cimetière en chantant-
chacune d'elles dénnsa un» couronne sur* 1 

monument élevé dan» l'allée nrtneinale. n'Hs 
les manifestant» se sont rendu» sur la plnre 
de l'Hntel-do-VI'1*. A leur «privée, le t<vsin 
a sonné, I* mw»t'*"J« a ensuit* loué un hvm-
ne funèbre composé en souvenir de* morts 
d» Varhonna. 

M. Fereoul. maire, a remercié le» mani
festant* de n'avoir pas oublié 1* deuil *en-
glant do» tournes» de juin. 

Au»*ltAt ae.r*»i Kl fou!* ('ennuie lente
ment, loujnurs dan» le olu* grand calme et 
•ans !e molndrs déserdr*. 

Le voyais 4a M. Faîtières an Rus ia 
Pwis, si juitv — L« group* parlemente ire 

socialiste unifié s chargé' M. VaillatM de com
battre la demande de crédit d» quatre cent 
oiiH« francs pour le voyage de M. Faîtières 
au Daaemaxck. *s Suède, ea Ruaeie et en 
Norvège. 

SUICIDE D'Url SOLDAT 
Commercr. 21 juin. — Le cavalier Man-

ceau, i!u 6ç Imminll. 4e escadron, »AI quar
tier iêMtçwmm/**! «'««vt. tué tl'tm coup de ca
rabine sous »e menton. La mort a été inàtaji-
lac^c. 

Es pi 33 ion d'un car.oa 
Un mort. — rlusieurs blesses 

New-York, 21 juin. — Un canon de six 
pouces a fait explosion la nuit dernière au 
ixjrt lÉ/adsorth. a l'entrée de la baie de New-
York; un homme a été tue, plusieurs autres 
grièvement blessés. L'accident s'est produit 
pendant une manœuvre où la défense de 
terre était censée repousser l'attaque d'une 
escadre étrangère. La culasse du canon n'a
vait pas été fermée -près l'introduction de 
la charge de poudre. 

arrivait près de leur habitation lorsqu'il tom- . 
ba mortellement atteint par une balle. C e - | 
tait le plus jeune de* frère* Biau qui ve
nait de tirer sur lui par tint fenêtre. 

La meurtrier s'est Immédiatement suici
dé. Les deux hommes étaient très liés d'a
mitié et l'on suppose que le meurtrier a ac
compli son acte dans on accès de fièvre 
chaude. 

UNE MINE EN FEU 
SIX MORTS. — TRENTE DISPARUS 

New-York, 21 juin. — Un télégramme de 
P'ttsburg annonce que, dans une nouillère 
située pris de celte ville, une terrible explo
sion s'est produite hier soir. Six mineurs onl 
été tués sur le coup. Trente hommrs sont 
encore ensevelis à la suite des él-oulementa 
qui ont suivi l'explosion. 

Un incendie s'est aussitôt décluré dan* la 
Ulll l l . 

La fuite ci* Lemolne 
Toulouse,' 21 juin. — On télégraphie de 

Tarbes que la présence de I.eitioine, dans les 
Hautes-Pyrénées, a été signalée au parquet 
de cette ville-

La mauvaise hurasii ri» kaiser 
Le discours iux manœuvre» de Sllèsl* 

Londres, 2i juin. — Ls gaiette < Attny 
and Navy » dit que l'on a accordé un peu 
trop d importance au prétend udiscours de 
l'eaipereui u Aioeonagne aux manoeuvres de 
SUésie et que rie-a se justifie I émotion qui 
«'est emparée if la presse contmentalr. 

Le journal en question ne croit pas que le 
Kaiser ait prononcé n-eliemeat ces paroles 
ou exprimé vraiment les idées qui lui sont 
attribuées et dit que on a du se méprendre 
sur la rtelie siirn.fication Ces propos tenus 
par Guillaume II. 

A U FDJ m MlCUi 
Les radicaux s'orientèrent i!s a droite ou à 

aauene '.' — Le cas Ce M. i'. buisson. 
Pan», ii juin. — Lu l-et!craU,.;i rac.cuic cl 

rua.c-iic-»ix,i*u-ite Oe la MMlan 3 **| icum-
l«jur statuer sur iu |ri*ililT prtrlM contre 
M. y#tHMtMtn*t iiui»«on, UôpuU <l*i ia deuxiè
me TirT"*i"f*"l**ifirtj ùu IJO *rrufia«««muant de 
l'aris. ,iur u» coiulW t'aurai d,.i lïu aiiou-
dissseuieut • 

M. letoiiwriU Boisson était accuse d'avoir 
ooiiiiiua un acte tl'UtdiO-ia/iuie, pour être- "lie 
soutenu, aux deruitt*»** élltrîVîtH H&umcipa-
les, la candidature cle M. Fribourg, çupaeil 
•M sortant. soci<iii«ite révulutionoaire ilu 
quartier de l'icpus, contre celle du docteur 
ftaimoin, candidat du ptirti radioul. L>r, au 
premier to^j de scrutin, le docteur S»ltiKHi 
était ariive en tcle avec ô.:.'&> \oiX contre 
à.(Jt.'4 à AI. l'rjbourf>. 

M. l-'erdinaud Lluis-son. devant la Fédéra
tion radicale et radicyje-socialisle cL- la Sei
ne, a reconnu les faits qui Lui étaient repro-
onés. Mais il a déciaré qu une pesksft* p.diti-
qu« avait inspiré sou acte : il a-au voulu af-
tiimer qu il fallait orienter à guacue ie parti 
rudical-sociatisie. Aussi a-t-H demande qa'à-
prê* le vota d* Màai* ta l'èiler it if l adoptât 
le vœu suivant : 

« ... D'autre pai l, *t quant au lestd, recon
naissant la gravite du péril signalé par tlu.s-
son, et nu tan u i eut le* effet* déjà sensibles 
de la concentration a dru.le au cufi*»ii inu-
nicipal de l'aris, ta t'émérai^on adopte en 
principe la proposition d'*\ls)er rie tout grou
pe c t de tout adhérent au parti l'»llgsH*MI1l| 
d'honneur qu'ils s interdiront, srut * 1 pre
mier, soit au second U>ur <ie *e*uttn, de cons
tituer une majorité coi tre d autre* (èpafckV 
n t n * w un upn"i".i décisif •:•• wffrajte* 
réactionnaires.tiié 1 e p ir vei d'aedr ti^it» 
et deeide de mettre k létud* u.nnt les pro
chaines élections, la rédaction du texte des
tiné a combler celte lacune du rèjllement ac
tuel. » 

M. Buisson a été blâmé par la Fédéraiion. 
.Quant au vœu présenté par le dépoté du 
13e arrondissement, à minuit il fut renvoyé 
pour étude à la commission par 52 voix con
tre 51. avec promesse de délibération a le 
prochaine séants». 

Formidable incendie 
Shelby (Ohio), 21 juin. — Les usinée de la 

United Steam Corporation, servant à la fa
brication des tubes d'acier, et dont la va
leur est estimée à plus de dix millions de 
francs, ont été détruite* par un incendie. 

U tue un ami 
puis se suicide 

£tait-jl devenu subitement lou ? 
Nice. 21 juin. — Un drame sanglant s'e«t 

produit a CuraJli au mail des frères Biau, 
situé à 100 mètres environ de la grand' rou
te. 

M. Sabatier, originaire de Balnt-Gille», 
«Hait allé rendre visite aux frères Biau ; il 

Les grèves agraires en Italie 

Graves désordres dans la province de Par
me. — La grève générale. 

Parme, 21 juin. — La grève des ouvriers 
agricole* de la province de Parme, qui du
re depuis plusieurs nuis .vient de donner 
lieu 4 de graves incidents. 

Les propriétaires, en présence de la persis
tance de la grève — motivée ,on s'en sou
vient, par une diminution de salaires — 
avaient décidé de faire venir d'autres ré
gions d'Italie 700 ouvriers non syndiqué*. 
L'arrivée d un train spécial le* amenant, 
ayant été annoncée pour vendredi, une fou
le considérable envahit la gare de Parme, 
et, quand le train apparut, il fut assailli à 
coups de pierres et de briques. 

Un escadron de cavalerie étant intervenu 
et ayant voulu refouler les assaillants, 
ceux-ci I accueillirent *, coups de revolver. 

Lis leur côté, les nan-»yndjqués, dont beau
coup étaient armé», tiraient »nr leur* ad
versaire». 

Voyant qu'elle allait être débordée, la po
lice ordonna alors aux commerçants et aux 
habitant* voisins de la gare d* fermer leurs 
boutiques et leur* fenêtre*. Puis, quatre 
escadrons de cavalerie reçurent l'ordr* de 
charger, sabre an clair. 

Le nombre des personnes et des soldats 
blessés au cours de cette charge est très 
élevé. Un fonctionnaire de la police, notam
ment, et plusieurs cavaliers ont été griève
ment atteints. 

Bien que les «révistes aient été dispersés, 
on n'a cessé, dnrant toute la journée, de 
tirer un peu partout des coups de revolver ; 
aussi la paniqua est-elle extrême en ville. 

Trente arrestations ont été opérées. 
C'est a la suite de ce* désordres que la 

grève générale a été décrétée. 

L'Agitation Universitaire 
et es Députes de là Douma 

Seint-PéUrebourg, 21 juin. — La Douma, 
dans aa séance d'hier, a entamé la discussion 
du budget du ministère de renseignement 
public 

Le président de la commission de l'ensei
gnement, le professeur Von Anrep (octobris-
te), s'est déclirè l'ennemi décidé des nrKani-
salions révolutionnaires des 4Ékdiants qui 
ont pris nettement, dit-il. ls carStèrc d'orga
nisation» de criminels, bien qu'il ne puisse 
en rcieter lente la faute sur !« jeunesse. 
L'orateur a demandé l'autonomie académi
que, à la condition qu'elle reste soumise à 
un contrôle raisnnnnble du eonvernemenf. 

Il a terminé au milieu des aonlnixli*"-
ments tumultueux du rentre et de la dr ite. 
en insistant **jr le o->tr;otisme et In fi»r*é na
tionale libres de tout pnH"**. ''"", h» i f l e * 
de tonte nateenrie doivent i^cil'iner ft la ieu-
'icg?^. suivant les «vt .^ri-les. 
Le dénrrt* R«mis!«wskv fd» l>x)râme-dr*l-

tel a ensuite expos* onmmenf !e m""vPrr.rr,t 
révolutionna-Te dnn= le-s étnhlt«seBV<""4» d'en-
seitmcmentl s'emnnrnlt. non Reniement r,"° 
't'-di .ntx. rlnnlR «wrvenf mém« «•» ai'tnrM*» 
,ir>iver«!tni|'o<! ; In dA*m*é ««e*»»* r"1-' I» =""-
t»reiî»ir»ii eeennlète de toute poflff'me âar»» ee* 
fï.-ib''=!R^'nnnts est lo nreTri.'-e d>- «vmrlifinn» 
nnne««nire=!'i>'i «nflcè* des Université* «fa*c*5 
te proposn d'oivrir. 

UN ULTIMATUM de CENT N3ÎRS 
à la Douma 

Péter^ltour^, 21 juin. — Les » Cent .Vnrs » 
réunis en conférence ont volé 1 ordre Un 
jour que vo.ci : 

1) l\~é\viiir le* ar|jant*atien* lonurefal-
ques d av< ii- 1 IC-.I sur les uroilicrs I 
«.-es ir.iii-f :.. i avec lesquels n-s moBarchi»-
tes ne «auraient rien avoir d* commun, 

2) La Douma uht.it nexprim* poiot .̂ a 
bedoiiio du 4>euple, mais ceux d.-» intell**-
tueU el d 

3; La Révolution russe : 
car il > a de* n » - a p U 
d'antocratie on Kus ie. Ail 
U révolte 1 .'< 1 

Il a été en 1 
Douma un délai r 
Si ciic ne revii :.i pa 
meuts. il -..'.-:•. .•.'!!. d* s'clfurccr de- la sup-

Un 9ùlùét sa lait bandit 
Bst-ce an motftrne Don louA » 

M.iJriJ, 21 juin. — Il y a quelques jours, 
à Séville, un artilleur nommé ltupitâél t'cr-
naudez. qui se trouvait de gorde a la ca
serne d artillerie, désertait en uniforme 
avec arines et munitions. Il avait d ailleurs 
de mauvais antécédent», ayant deja déSL-ib? 
une lois. La garde civile se mit a sa recher
che et apprit bitmtôt que l'ernandez |élait 
tait bandit sous le sobriquet de « Kl Raton u 
et terrorisait tes environs. Il s'était dépouil
lé de son uniforme mais avait conservé sa 
carabine et son saire. Ayant appris qu il 
déjeunait dans una ferme voisine, les gar
des s'y présentèrent. Le soldat brigand fit 
feu sur eux et après une vive fusillude par
vint à s'enfuir, mais les gardes le serrèrent 
de près. H dut se réfugier dans une cabane 
de Kurde-barrière dont il fit sortir la famille 
de force et y soutint un siè^e en règle. Le 
bandit ayant cessé de tirer, 'es gardes le 
crurent mort et pénétrèrent dans la cabnne, 
mais il avait disparu, s'étant échappé en 
rampant dans les hautes herbes On a su 
depuis qu'il avait gagné la Sierra voisine. 
La «arde civile l'y poursuit activement On 
ne s û t si cette aventure du nouveau Don 
José qui a eu. elle aussi, Sévtrle pour théâ
tre doit être imputée i une autre Carmen. 

L - • • • -

Au coûts de cette réunion, d a été donné 
coonaiMaxice des travaux d* l'aune*, «t pax-
Ucuiiercuiuu de» vv»u* »»uU par la com-
nnssioii inlerminisUnc-Ue institué* *n vue 
d'étudier la situation des receveur* *péciaux 
et qui seront prochainement *oun)i* d l'agré
ment des ministres intéresses. 

A l'issue d* cette assenibiée, on banquet 
a eu lieu a la Taverne du N**ire. Le pi évi
dent du Conseil s'y était fait représenter par 
M. Maringer, directeur des aflsires départe
mentales et couimunaies, «l W MIIUÔUÔ des 
finance* avait délégué H. MKXteJ, attoché 
a son cabinet. Ava'ent également pris place 
à la table d'honneur, à côté de notre ami 
W'ellhoff. président de l'Union.M. Granet, re-
dés de pouvoir, ainsi que M. Morgand, eous 
ceveur central de la Seine et se* deux fon-
directeur au ministère de l'Intérieur et les 
représ»ntants de la « Fraternelle » et de fAs-
soeiation générale dee percepteurs. 

Au dessett les toasts d'usage ont été pro
noncés par MM W'ellhoff. Maringer dont les 
discours ont impressionné très favorable
ment l'assemblée. Granet. Bouvier, au nom 
de la Fraternelle de* Percepteurs, et Cuis**l, 
au nom de l'Association générale des Percep
teurs. 

LES VIANDES 
AVARIEES 

Dans les Finances { 
L assemblée générale de l'Union Amicale des 

Receveurs spéciaux. 
Paris, 21 juin. — L'Union Amicale des Re

ceveurs spéciaux de France a tenu ce ma
tin, à la mairie du 9e arrondissemsnt, rue 
Drouot, sa cinquième assemblée générale 
annuelle. 

Les bouchers et charcutiers: fraudeurs 
eu Correctionnelle 

Paris, £1 juin. — Le tribunal correction
nel a eu a s'occuper hier Ce trois allaires de 
viandes et saucisses avances destinées à l'a
limentation des troupes de la garnison et 
dont la saisie lut pratique» dons les der
niers jours de mars dernier, iors des inspec
tions de M. Cheron dans 1 Lst. 

La première uliaire est celle du boucher 
WerUie.nier, de .Nancy, qui était fournis
seur de la viande destinée à i ul.mcntdtion 
des troupes de ia :i-;e brigade. Deux vaches 
abattues dans eu s condition* défectueuse* 
furc-tit rafuéée* k To mars lors de leur li
vraison au 37e d infanterie. L'une le fut pour 
extrême maigreur, l'autre pour maigreur tt 
tuberculose partielle. Elle* avaient été abat
tue* dèa leur arrivé* de la Vutette a Nancy 
et n'avaient pao été soumises à l'examen 
des vétérinaires lors de leur entrée à 1 abat
toir, i'.lles provenaiei t dan lot de treize hè
le, dont 
nu iiivs. le^ i.u'.re* ayant été refuse*e pour 
maigrt 

La MCand* affuire était ""Ile d'un char-
Nancy. M. Wk'iert, poursuivi pour 

petit* suu-
cisse dans la eompoaition d* !aquelle les ex
perts decltivnt qu M entr...l de la fécule. 

Ces deux affaire* ont été **Ja4.. »-n délibéré. 
Enfin, la troisième aotrrsnit*, dtsat la** dé 

bat* ont été renvoyés a une prochu.ne au-
dienee .était éariaée contre un ehureutier de 
Mexév lie. Antoine, qui avait f urni au •** 
d'infanterie de la saueiase où les ex[«-rts ont 
trouvé de la viande de cheval. 

LE MYSTERE 
DE L'IMPASSE F.ONSIN 

Encore Ma* nouvelle piste 
P^ri*. 21 juin — Lv;.,...» ^udle s est reli-

rée avec si :.. v, là au \"ert-Luéjis, 
a U«lievae Kin.c S.c.iu. il a a yuèi-i pu quit
ter encore U- lll *ou •ta- '•' ta blesse est 
grand et ie ie,...- le pia. absolu lu. e»t «o-
© re praaerit, »ie» qoe l'exauttoa nerveuse 
se BOI4 a l t é n u e e . W aooinri*il mml «noor* t o u -
vent troublé par des cajchtiiarR qui laissent 
ia niala'ie dans un état de profond abatte
ment. 

Les recherches pour retrouver les assas
sins de l'impasse Runaâl Se poursuivent tou
jours. D'aaré» d»» tndires rwcueiliia ees 
jours derniers, leb cri'e nrls appartiendrai*-, 
* cette clientèle spécial* qui fnéquente les ca
barets soi-disant artistiques de Vluntmajtre. 

Les cbsâques dug.néral <\mourei 
Le clergé se retire, le défunt ayant et/ 

tranc-maçon. 
Marseille, 21 juin. — Les obsèques du gé

néral Amourei, commandant le 15e corps 
d'armée, ont eu lieu hier à quatre heures 
au milieu d'une énorme nffluence. La troupe 
a rendu les honneurs. Le prelet, le maire, 
le conseil municipal, le conseil général, tou
tes les autorités civiles et militaire* sui
vaient le convoi. Le corps a été transporté 
à la gare, où des discours ont été pronon
cés par Je général Villars, commandant la 
oOe division, en qjialité d* plus ancien offi
cier général du loe corps, le maire, le pré
fet, M. Couvé, au nom des anciens élèves 
du lycée de Marseille, où le défunt avait fait 
ses études. 

Un incident caractéristique s'est produit 
à propos des obsèques. La famille du gé
néral avait manifesté le désir que les ob-
îèques fussent religieuses. Le curé dû la 
paroisse de Saint-Charles avait acquiescé et 
tous les préparatifs pour la cérémonie 
avaient été faits. Mais, ce matin, on délé
gua auprès de la famille une personne qui 
demanda si le défunt n'était pas tranc-ma
çon. On répondit qu'on n en savait rien. 

laisaulmei .<ragiqt.es 
•j'oifleiers 

! • ! * É — I 1 M 

Sur cette léam** ?.'„** c l e r « é refusa de par- i i ( x*^*a\aa\saB\saB\saB\saB\aaB\saB\saBH*a\ff»\Ba\sa\l 

uciperVl 3 » ^ ^ u r ° p
n t *«• r*»™ j Un typhon ws Portugal 

civiles. Le raeTfcV w m o u r e i faisuit, en «f- * ~ r ° 
fet, partie d#* i» MW lcmaçonnerie. M 

tiaJbGnna, 21 juin. — Un typhon a ravagé 
la province de MogaoVa". IHueteur* person
ne* ont été tuées et de nombreuses autres 
blessées. Iles centaines d'habitations ont été 

;, , , ,„ 1 détruites. Les récolte* sont perdues. Lea 
I I I "a I paysans ont vu leur gros et petit bétail dé

cimé. 
Des familles entières «ont ruinées et s'en* 

fuient é UsbcWne, pour y réclamer du se
cours. 

L'ouragan a causé des dégâts considéra* 
±>ics dans d autres provinces é*?alefnent. 

L'Océan était absolument démonté et, pré* 
ri'fiporto, le navire M Correiro » a été jeté sur 
les rochers où il s'est brisé. Les) corps 6a 
trois de ses matelots ont é3é recueillis sur la 
cot:; on ignore le sort du reste de l'équipage 
La tempête est en eSéowteeanw». 

BerJin, 21 jnin. — Un pénible incident 
vient de troubler le calme de la petite ville 
de garnison de ZUluu .Après un repas co
pieux, où ie *as**B*a4e»e • avait 41US:eié *p«r-
glie, trois officiers conçurent l'idée de ter
miner le festin en prenant uixe dernièpe cou
pe >ur le haut du clocher et s instiillèrent 
coniortalyiemenl sur ta plus haute |iiate-
f-..j-nie. U y eut bientôt fouie pour conteni-
nler ce spectacle militaire d'un ge-vire nou
veau, dont les badauds s'égayèrent d'abord 
de tyut leur cœur. Mais leurs dispositions 
GoanjSéreot bientôt lorsque les of! ici ers, leurs 
dernières munitions ayant été épuisées, je
tèrent du haut du clocher coupes et boutea-
les, qpi vinrent se briser au milieu du pu
blic. Devenue furieuse, la foule voulut for
cer les portes de l'église pour aller assaillir 
les officiers, et il fallut mobiliser la police 
a# Z/ti-au pour assurer aux trois imprudents 
une retraite honorable. 

L'autorité militaire n'a d'ailleurs pas été 
plus édifiée que les bourgeois de Zittau de 
la conduite des trois lieutenants et elle 
vient d ordonner une enquête contre ie» cou
pable*. 

LA GRÈVE 
DE VIGNEUX 

Mise en libéré de Ricordeau 
Corfeeil 21 juin. — Hicoideau, aircsi q ie 

nous le disions tuer, avait ete arrêté eu rai
son d une condamnation a quatre nicis UJ -
noncée contro lui il y a environ dix-iiuil 
mois .mais cette condamnation avait été 
prise par defau» et la fciswufication du juge
ment faite au doiiiieile de Riejrdeau, mais 
non k liicordeau lui-même. 

Comme il arrive toujours en pareil cas, le 
jugement fut signifie a Hicord'eau dès son 
arrestation, et il suffit que le délégué de la 
Fédération du Bâtiment y fit opposition pour 
qu'il fut remi.- Immédiatement en hborté, 
aux termes niâmes ds la loi. 

Les infanticides d Asnières 

Rosalie Cuéoau à Saint-Lazare 

Paris, 21 juin. — Nous avons raconté, 
hier, avec dè'iiils, la découverte, à Asniè
res, du do Jjle Crime de fViaali* Ouègan qui, 
depuis huit ana, avait enfoui dans sa malle 
deux petits cadavres d'enfants nouveau-nés-

I-a mère cri.innejle a été envoyée au Dé
pôt. Lu attendant c*t coiuçarution devant 
UD jug* d instruction, elle sera conduite à 
La pxison de Saint-Lazare . 

Quint a ses deux pauvres petits dont, 
parait-il, elle t'occupait réellement, l'admi
nistration de fAssislane* Publique, d'ac
cord avec la préfecture de police, va pren
dre une décision à leur égard. Actuelle
ment, ils sont au Depot de la préfecture, où 
on les entoure de soins particuliers. 

Le !ock-oal le h Ibçonierfe 
A UnirTSElLLE 

Marseille, 21 Juin. — Les ouvriers maçon* 
se sont réunis orrjfjtrrd'rrai au nofnhre de 
trois mille à la Bourse du travail pour étu
dier la situation qtri 'leur est laite à la suite 
du lock-out décrété par les patrons. 

Apr . une discussion très calme, ils ont 
décidé çi»e les ouvriers qui ne seraient pas 
remerciiés verser»!«m une somme de 1 franc 
par jour pour venir en aide aux camarade* 
trappes. 

D'autre part, et pour bien démontrer que 
ce ac sont pas eux rtri veulent la grève, lee 
ouvriers du bfttimerrt ont décidé de ee pré
senter en mas*e demain matin à leurs ebaff 
tiers respectite. 

L* bruit court que sur 150 patrons, 30 sen> 
lement auraient adhéré au lock-out. 

LES AFFAIRES 
DU MAROC 

La *é*rtcti «-Azommuui «M paelflée 
Tanger, 21 juin. — TJn téléyramme du g*** 

itérai u'Amade daté de Casablanca, 10 jiùav 
annonce qtse les reconnaissances sortie» de 
Settat et de Ber-Redud ont opéré djua* W ds> 
rection d'Azesrunour qui pan de Ber-Redud 
et •'H™» à travers ie territoire des Chtouka 
et des Cheadma, se sont avancées jusqu'à Si-
Said-Beatman et Dar-Oulad, k 17 kilomètre» 
du sud d AzemmooT. 

L'accuevl a été excellent sur toute l'étendu* 
de ce territoire. 

Les Grèves agraiies d'Italie 

U t BAGARRE DE PARME 
Rome, 21 (ete. — Selon le « Messagero », 

il a fallu que les carabiniers et les soldats 
prissent de vive force les locaux de la Cham
bre du travail de Haisiis, ils furent aooueil-
lis par une grêle de pierres. La porte dut 
être enfoncée à coups d2 bâche. Environ 
soixante-dix syndicaustes furent arrêtés. De 
nombreux documente furent saisis. 

L'agitateur de Arnbris a disparu. 
Dans les vieux q .artirrs de Parme, de 

toutes les fenêtres, les habitants faisaient 
pleuvoir des bn eues et des projectiles di
vers sur la force pub.ique. 

Dans la soirée, la ville était plongée par
tiellement dans 1 obscurité. 

Les autorités ont lait installer un phare 
électrique sur la tour Saint-Joseph, afin de 
découvrir les individus postés sur les toite. 

Les blessés d'hier sont tous des soldats et 
des carabiniers. L un d'eux a le poumon 
traversé. 

Des manifestants sont peut-être blessés, 
mais ne se sont pas fait connaître, dans la 
crainte d'être arrêtés. 

Election Sénatoriale au Finistère 

Quimper, 21 juin. — Aujourd'hui a eu lieu 
l'élection sénatoriale au siège laissé vacant 
par la mort de M. Pontier de Chamaillard. 
Deux tours de scrutin eurent lieu. Voici les 
résultats ". 

Inscrits : 1323. — Votants : 1319. 
Suffrages exprimés : 1318. Majorité abso

lue : GCÛ. 
Fortin, réactionnaire, 668 voix élu; Fer-

roux, républicain de gauche, 640. 

Parlemsntaires excommuniés 

Contre les DézHitéa et Sénateur* 
QU* ->nt voté .m 

Home, 21 juin. — Selon un« feuille d'nifor-j 
rnaions, La Pémtenciene apostolique, répoo» 
dant aux demandes qui lui ont été adrcseievéeol 
par les évêquos français a déclaxé : 

1. Que les députés *t les sénateurs, qui p** 
leurs votes, sont les auteurs de la loi de sépa
ration des Eg-Lises et dte l'Etat, swbisaent 
t ipso facto 1 rexcommutticanoïi « latœ sea* 
tentioe ». 

2.Les évêques ne sont obligés en aucuo*» 
manière de ;>romulg-uer contre eux La sente»-
ce exprimant cette excommunication qm per-
me< de Jeux refuser la sépuiture eoci'és.i*asti* 
que. Cette promulgation, au contraire, no 
doit pas, en générai, être faite, sauf peur des 
motifs spéciaux. 

3. S'H es« n o t o i r e q«*9 «?•* tfmriemumtm •—•> 
sont morts en persévérant dans le pédbt-i., >--• 
ne sont pas ditrnes de la sépulture ecd'-*4»ia*»* 
tique. 

4. Si ces parlementaires se repentent HeVl 
de mourir, ils ne doivcwt pas être priWs de» 
honneurs fu&èbres habituels. Si le rei>entir 
est douteux, ou doit seulement leur accorde* 
une messe basse et une simple absoute s«r V*> 
cercueil. 

UN PRETRE VOLEUR 

n est condamné à six an» de prison, 
Rome, 21 juin, — L'ex-curé de l'*gkiae d« 

Ui Madeleme ,de Home le père Carooea. « 
été condamné par contumace a six aa» da 
prison pour un détournement de 30.000 fr* 

Le pefe Caione* ae trouve acttiellemen» 
aux Etats-Unis ; le gouvernement a de» 
mandé son extradition 

L'ALLEMAGNE ET LE UPOM 
Berlin, 21 juin. — Le correspondant de la 

« Fost » à Toïùo tel H que lea Japoiuiie n e 
parviennent pus à. dissimuler la mauvata^t 
humeur qu'ils éprouvent contre lea Alle
mands, auxquels Ils attribuent ltous lea 
échecs essuyée par eux en Qiine sur le ter» 
rain ècononitque en ces derniers temps. 

U nquotidien de Tokio prétend <(ue la poH« 
tique du gouvernement chinois est actuaU»» 
ment inspirée par l'Allemagne et ^ue la mi
nistre de Chine A Berlm subit oonriiplèt«»nent 
l'influence de la Wilheimstraase ; d'auttKea 
journaux japonais disent que c'ait an r le 
conseil du Kouvernement allemaml <pn- la 
gou-vernement ctiinois a licencié l e s ingé-
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ilaia, pendant qu'on prenait cette déci-
aion, et quoo l'exécutait, M. de Cboiaeul 
pouvait voir que les gardes nationaux utili
saient leur temps et préparaient des moyens 
de défense en faisant des abattis 0 arbres, 
at an braquant sur lut'et ses quarante hom
mes deux petites pièces de canon. Comme le 
pointeur achevait sa besogne, le poste de po-

\ lx» des hussards arrivait, maie démonté ; 
les hommes qui le composaient ne savaient 
«ian, sinon 70e le roi, leur avait-on dit, ve
nait d'être arrêté et conduit à la commune. 
Quant à eux. il* avaient été surpris et dé
monté* par le peuple ; ils ignoraient ce qu'é
taient devenu* leurs compagnons. 

Comme ils achevaient de donner cette ex
plication. M. de QtoUeul crut voir s'avan
cer, an milieu de l'obscurité, une petite trou
pe a cheval, et. an même temps, il entendit 
«rier : Qui vi»» t 

— France ' répondit un* voix, 
— Quel réffimenxf 
— Monsieur -draflon». 
A ees mol*, an coup 4e fu»il retentit tiré 

par an sarde national. 
— Bon .' dit tout bas M. de Cholseul au 

•ous-of/leier qui »e trouvait prè» de lui, voua 
M. de Dama* et ses dragon» I 

Et. «ans attendre Avantage. *e dégageant 
de deux homme* oui s'étaient cramponnée 
,i la bride de aon cheval, et qui lui criaient 

ne sen devoir était d'obéir a la municipalité 

et de ne connaître qu'elle, fl commanda au 
trot, prit à limproviste ceux qui voulaient 
1 arrêter força le pa»»age et pénétra dans 
les rues, illuminée» et fourmillastes de mon
de. 

En approchant de la maison de M. Sausse, 
H aperçut la voiture du roi d-ételée, dans 
une petite place 00. en face d'une maison de 

Ceu d'apparence, stationnait une garde non-
reuse. 
Four ne uns mettre sa troupe en contact 

avec les habitants il alla droit à la caserne 
des hussards, dont il connaissait la position. 

La caserne était vide ; il y renferma ses 
quarante hussard*. 

Comme M. de Cnoieeul sortait de Ja caser
ne, deux homme* venant de le maison com
mune l'arrêtèrent et le sommèrent de se ren
dre 4 la municipalité. 

Mais M. de Choiseul, qui était encore à 
portée de la voix de ses hussards, renvoya 
ces deux homme* en leur disant qu'il se ren
drait à la municipalité auanri il aurait le 
temps, et en ordonnant tout haut il la »en-
tincile do n* lal»«er entror personne. 

Deux ou trois gnrdes d'e<-urie étaient ros 
tes a la caserne : M. d" fjiolaeul \r* inter
rogea et apprit par eux que les hussard* ne 
sachant ce qu'étaient devenus leur* '-h<fe. 
avaient suivi le? botrvoeoi* ml les '•talent 
venus prendre, et, répandus par la ville, bu
vaient avec eux. 

A cette nouvelle. M Ar- f>o|iein rentra 
dans la caserne. Il en ét»M réduit a »«• que 
rante homme*, dont les chevaux avalent fait 
plu* de vingt lieue* dan» la Journée. Hom
mes et chevaux étalent éremtèe. 

Cependant. Il n'y avait point A marchander 
avec la situation :M- de Choîiwni commença 
par faire l'inspection des pistolets, pour voir 
s'ils étaient chargé» : puis il déclarn en al
lemand aux hussards, qui. n'entendant pas 
un mot de français, n'avalent rien compri» 
de ce qui *• passait autour d'eux, oulls 

étaient à Varennes, que le roi, la reine et la , 
famille royale venaient d'être arrêtés, qu'il ' 
s'agissait de les tirer des mains ae ceux qui 
les retenaient prisonniers, ou de mourir I 

La harangue était courte, mois chaude ; 
elle parut produire sur les hussurds une vive 
impression •", « Der Kœnip ! die Kœnitfin 1 » 
répétaient-ils avec étonitemenl. 

M. de Ghojseu) ne leur laissa pas le temps 
de se refroidir- U leur ordonna de mettre le 
sabre à la main en les faisant rompre par 
quatre, et se porta au grand trot vers la mai
son où il avait vu une garde, se doutant bien 
que c'était dans cette maison que le roi était 
prisonnier. 

Le, au milieu des Invectives des gardes 
nationaux, et sans se préoccuper de ces in
vectives, il plaça deux vedettes à la porte 
et mit pied à terre pour entrer dans la mai
son-

Au moment où il allait an franchir le seuil, 
il se sentit toucher sur lépaule. 

11 se retourna «t vit le comte Charles de 
Hamas, dont il avait reconnu la voix répon
dant au » qui vive 1 » des gardes nationaux. 

Peut-être M. da Choiseul avait-il «un peu 
compté 3ur cet auxiliaire. 

— Ah 1 c'est vous, dit-il ; êtes-vous en for
ée T 

— J» sui-- seul ou presque seul, répondit. 
M. de Damas. 

— Bt comment cela T 
— Mon réciment a refusé de me suivre, et 

je suis ici avec cmn ou six hommes. 
— Voilà un malheur... Mais n'importe ! il 

me reste mes quarante hussards ; rovons ce 
qu'il v a à faire avec jux. 

Le roi recevait une dénntation de la com
mune conduite par M. Sausse. 

Cette d*outation venait dire à Louis XVI : 
— Puisiu'il n'eet plus douteux pour le» ha

bitants de Varennes qu'ils ont le bonheur de 
posséder leur roi, U» viennent prendre «es 

tordra». 

— Mes ordre* ? répondit le roi ; faites, -
alors, que mes voitures soient prêtes et que 
ie puisse partir. 

On ne sait ce qu'allait répondre a cette 
ttemonde précise la députation municipale, 
quand on entendit le galop des chevaux de 
M. de Choiseul et quand on vit, à travers 
les vitres, les hussards se ranger sur 1% pla
ce ie sabre a la main. . 

La reine tressaillit ; un rayon de joie pas
sa dans »es yeux. 

Nous sommes sauvés ! murmura-t-eu« 
a l'oreille de Mme Elisabeth. 

— Dieu la veuille 1 rtpondit la sainte bre
bis rovale, qui reportait tout à Dieu, bien et 
mal, espérance et désespoir. 

Le roi se redressa et attendit. 
Les officier» municipaux se regaruereni 

in iuiets. , 
lin ee moment, un grand bruit se lit enten

dre dans l'antichambre, cardée par aes 
pavsans armes de faux. Il y eut fl»*1.0"!? 
paroles échangées, puis une lutte, et M. oe 
Choiseul, sans chapeau, l'épée é la main, ap
parut sur ie seuil de la porte. 

Au-dessus de son épaule, on voyait la levé 
pâle mais résolue de M. de Damas. 

Il y avait dans le recard des deux orfoers 
one telle expression de menace S"6 'f .3 ,^ 
mités de la commune s'écartèrent. »1»sa,n,t 

libre l'espace qui séparait les nouveaux 
nus du roi et de la famille royale. 

Quand ils entrèrent, l'intérieur de la onam 
bre présentait le tableau suivant . ,, 

Au milieu était une table sur laquelle 
était placée une boutetB* de vin entamée, du 
pain et quelques verres. . . . 
• L e roi et la reine debout. ^"*a^"VP

c
n%tre 

pûtes do la commune ; près de la fenêtre 
étaient Mme Klisabeth et Mme Rovale , sur 
I. Ht, à moitié défait, dormait le dauphin 
épuisé de lassitude: à ct*é de W, " ™ de 
Tourze! « s l t assise, la tête nr.rniv*e- rtaris «es 
,ueux main» : et debout derrière eUe se te

naient Mmes Brunier et de Neuville ; enfin, 
les deux sjardes du corps et Isidore de Char-
ny, écrases a la fois do douleur et de fati
gue, se perdaient au fond, dan^ la pénom
bre, à demi couchés sur des chaises. 

En apercevant M. de Choiseul, la reine 
traversa la chambre dans toute sa longueur 
et, lui prenant la main : 

— Ah ! monsieur de Choiseul, dit-elle, c'est 
vous l soyez le bienvenu I 

— Hélâ= i Madame, dit le duc, J'arrive bien 
tard, il me semble. 

— N'importe, si vous arrjvex en bonne 
compagnie. 

— Ah ! Madame, nous sommes presqae | 
seuls au contraire : M. Dandoins a été re
tenu avec ses dragons h la municipalité de 
Sainte-Menehould et M. de Damas a été . 
abandonné par les siens... 

La reine secoua tristement la tête. 
— Mais, continua M. de Choiseul, où donc 

est le chevalier de Bouille 7 ou donc est M. i 
de Rai secourt T 

Et M. de Choiseul les cherchait des yeux, ! 
regardant tout autour de lui. 

Pendant ee temps le roi s'était approché. 
— Je n al pas seulement aperçu ces Mes- . 

sieurs, dit-il. 
— Sire, dit M. de Damas, je vous donne 

ma parole d'honneur qtit je les croyais tués 
devant les roues de votre voiture.." 

— Que faire ? demanda le roi. 
— Vous sauver, sire, dit M- de Damas. 

Donne/ vos1 ordr»s, 
— Sire reprit M de Choiseul, j'ai Ici qua

rante hussards : ils ont fait vinat Heues dans 
la journée ; mais ils iront bien encore Jus
qu'à Dun. 

— Mais nous ? demanda le roi. 
— Ecoute? sirr, répondit M. de Choiseul, 

voici, je crois, la seule rhose nul! y ait a 
faire. J'ai quarante hussards comme ie vous 
l'ai dit; i'en démonte sept - vous monterez 
sur un des chevaux, tenant le dauphin dans 

vos bras ; la reine montera le seec md aha» 
val ; Mme Elisabeth, le troisième ; MJU«I 
Royale, Je quatrième ; Mmçsj,^ Toi îrxet. de) 
Neuville et Bruoirr, Itfnf Tu Lut 1 ~*T J k f JMg 

coups d* sabre, et -, réfléchisse? ci en%?£? 
chance de salut ! Ma* - * .rf™.'_ 1 ..?_>? ^P 
que c'est une mei«"* . ^ p ï . r „ a ' "»**"» 
même, si vous radopt*1 ! « • % d a n s »*« •*««-
re, dans un* denu'Iveure, dans un q.u_ar», 
d'heure peut-être, m t ^ hussards seront ga
gnés 

M. de Choiseul se tut attendant ta répon
se du roi , la reine pat wissait adfairer a a 
projet, et» te* yeux fixés s'ur Louis KVL L'io-
terroneait ardemment du reittrd. 

Mais lui, aa contraire, semblait fuir la* 
yeux de la reine et l'infiuen. le qu'elle pouvayl 
pren<Jre sur lui. 

Enfin, regardant M. da Choiseul en tac* s 
— Oui. dît-il, je sai3 bien crue e'est on 

moyen, et même ICÏ s»ui peut-ôtra... Mai» 
pouvez-votis me répondnr que dan? «etta 
inégale bécarre de trente-trois homjsne» eno-
tre sept «KI huit cents un coup de fusai aa» 
tuera point ou mon fHs ou ma filla ara la> 
reine, ou ma sœur ? 

— Sire, répandit M. de CbOFsetJt, si « a 
pareil malheur arrivait, et arrivai* pa**ea 
que vous auriez cédé ft mon corset*, le n au* 
rais pins qu'à, me tuer aux yeux de Vo4r*) 
Majesté. 

— Eh hien, alors, dit le roi. au lieu # • noua 
laisser emporter à tous ces projets eVtrêmea, 
raisonnons froidement, 

La rein» poussa un soupir et fit deux ott 
trois pas en arrière. 

Dans ce moment, où elle ne dissimulait 
pas son regret, elle rencontra Vîidor» qui, 
attiré par le bruit de la rue. et e.spérnnt tou
jours que ce bruit était occaaaocné par l'ar» 
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